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L'Ami de la Religion et de la Patrie.
JOURNAL ECCLESIASTIQUE, LITTERA1nE, POLITIQUE, ET DE L'INSTRUCTION PoPULAIRE.

Vol. . QUEBEC, 24 MARS, 148. No. 15.

L'AMI
de la Religion et de la Patrie.

JournaolEcclsias!ique, Politique, &C.

AVIS AUX ABONNES ET AU PUBLI0.
Dans la vue de reconnaitre l'accueil bien-

veillant reçu jusqu'à ce jour par notre Journal,
et pour le mettre à la portée des moynns le
toutes les classes, nous annonçons qu'à comp-
ter du ler. de-Mai prochain, l'AMI DE LA
RELIGION ET DE LA PATRIE, paraitra
le LuNem, MERCREDI et VENDREDI le Chaque
semaine, sous son format actuel, formant à la
fin de l'année un superbe volume de 1,40
pages, sur la Religion, la Littérature, les
Sciences, les Arts, les Nouvelles Po'iliques, etc.
à raison de de DOUZE CHELINS et DEMI
par année, payable tous les six mois et d'a-
vamce. Pour ceux qui ne se conformeront pas
à cette condition, l'abonnement sera de
QDINZE chelins courant, payables par se-
mestre.

Toute per.onne qui nous procurera HUIT
abonnés capables de payer, aura droit de rece-
voir notre journal pour rien. -

Nous prions toutes les personnes, amies de
notre journal de vouloir faire connaitre le pré-
sent avertissement dans leurs localités sEspe-
tives; et les journaux qui échangent avec
nous, nous conféreront on le reproduisant, un
service que nous leur rendrons dans l'occasion.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Québec, an bureau du Journal,

No. 22, Rue Lamontagne-
et chez MM. J. & O. Crémazie; libraires,

No. 12, Rue la Fabrique.

A M antél, chez E. R. Fabre, écr.,
No. 3, Rue St. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
Québec, 17 Mars, 1848. Propriétaire.

L'AU DE L 1 RELIGION ET DE LA PATRIE.

QUÉBEC,- 24 MARS, 1848.

La malle d'Halifax arrivée le 22, nous a
apporté nos journaux français dont le plus ré-
cent, est du 22févier, premiére journée des
troubles qui ont eu liel à Paris. e Canardien,
plus heureux que nous,p reçu de Paris un jour-
nal en date du 23 au matin.. Nous donnons å
nos lectensdes détails surla journée du o21,
e:traits d'un des journaux par nous reçus.
Nous empruntons au Canadien de mercredi, les
détails sur les événements du 22. -Le lecteur
trouvera dans nos colonnes de ce jour, les nou-
velles les plus récentes d'Italie.

Le 11 févrieril y avait eu à Rometn ras-
semblement dont nous donnons les détails dâns
notre feuille de ce jour; rassemblement qui
elourrait avoir donné lieu au rapport publié par
es journaux, que le pape, comme souverain
temporel, avait été déposé par ses sujets.

FRANCE.

Paris, 2 1fevrier, 1848.
Depuis quelques jours lesséances de

chambre des députés présentent un spec- mité dl la rue de Claillot, non loin de la
tacle bieri triste et bien étrange. MM. les caserno etdu Jardin des Fleurs.
législateurs y sont occupés de toute auti e La commission clu banquet a fait un apý
chose que des lois, qu'ils discutent et qu'ils pal à l'ordro et ou bon sens <l poula-
votent dans le vide effrayant des banquet- tien parisienne. Espérons quecet appel
tes. Auijonurd'lhui, il y avaità peine trente sera entendu.
députés dans la salle pour écouter une -La Bourse a été très-agitée aujour-
froide discussion sur les banques. Mais la d'hui. Divers brnits ont cîrennlé'et ont
chambre a bientôt changé le phlysionomie. occasionné dé nombreusestltîctuîntiolîs. On
Plus de 250 députés, réunis dans les cou- pense que l'agiotage n'est pas étranger à
loirs de la 'chambre, dans la salle des confé- ces bruits. Ou disait d'abord qu'il y nu-
ronces, pour y délibérer sur des interpel- rait denain tentative de répression dés le
lations à adresser au ministère, ont fait ir- départ du cortège réni sur la place (e la
rulition dans la salle, et les interpellations Madeleine. A el brnit, qui n'a pas tardé
ont eu lieu. M. Blarrot a pris la parole. c être démenti succédé clui le lano-

Nous renvoyns mues leteunrs aus compte- intition dincL cmal m ngdaub d ns comn-
rendu deola séanîce de ce jour. nmandenment de P'aris. Ou1 ajoiutait que'

-La, nanifestatiotp réformiste qui doit cette no eination Paratrt denmin dapola
avoir lieu demtain o Ppris et qui depuis pen Mounetpr.
de jonurs porte tino rude atteinîte ain coin- -Nous lisonîs dans la Patrie du 21 fé-
Incréé et lindnustrie, jette i ce mnoment vrier
tous les esprits dans une vive anxiété. Les "Une réunion des dé utés de l'opposi-
gens honnêtes et piblsne soînt nunlle- dion avait eu liens ce inatin, dans laqunelle
nient raesurs sur les suites que petnit avoir os avait églé les dernies ndtailsu et prépa-
cette dnionstration patriotique malgré ratifs d e la mnansifestation (le deains. Le
l'esprit d'ordre et e sagesse qui, stuivant aractère tint légal, tet pacifique, tout
les organisateurs du banquet, doit présider calme de cette manifestation étaitdsna6
à son oséition. Nous avons déjà assisté insenî t reconmnu par les enibres le la ré-
r de pareilles scènses et le nasé nor fait nion. A u i napstrde
redouttr le pé Ment et aurtoit l'av enir. e On attendiit du la part

Les journaux initiés au mouvement ré- nient à des nesures d'ordne. On ne pré-
orniste cotiennent no espèce de muni- voyait d la partc dji goovrrne.nt aucun

f~ste, ac nistagnt d'un programis e idi- obstacle sérieux; cor M. Ilort et M.
quant l'ordre et la iarche dus cortège et le Ducîtel avaient invité eux-snmes l'op-
liet oùil devra se réunir. Ilspblient les position a cn tel acte, an que la question
nous des 71 dépistés qui ont accepté l'n- di droit do réunion fut portée devant les
vitatien. qui leur ne été faite, et nannoncent tribunaux. Teont est là, et noins défions
eu'ils donnsersent la listede ceux qui anront les hommes e lonne foi (l rien retrai-
rtu devoir s'abstonir ; ce qui nous psavait cher dis ces précédeints.

peu généreux, et en tout cas peut d'nccord "Les esprits êtnicnt dans ces disposi
avec les grands principes deliberté et d'is , tns dn calm, lorsque le vrnitt 'et rêpan-
dépendance qtu'ils invoquent b haque ins- di tent à coup, dans la salle des l·-Pr-
tant dus et dans la salle deis Conférences, que

"Les d6putés, les pairs et les autres iu- des mesures inoties de corcition venaient
vités, disent ces jotirnaux, s'assembleront <'être prises par le minisitère.
Sonze heures, a lieu ordinaire des réu- "er

nions de l'oppositioni parlementaire, pla"e ne rénion des dfcus tai easi d
e a M adeleine.régd e les e r es ils aet p p -

SLes souscripteturs qui font partie de la l'aris, avec le titre sle gouverneur. Une

garde nationale devront se réunir devant lroclamation était prête pourdissiper tous

l'église et former deux haies paralnes fai les attro nenents et défendre tote couve-
tre lesquelles se placeront le v rénion extra-enir.e (e gardes ia-

Les ~, joraxint nsa ovemté ré- io

oLe cortège aura un tête des officiers su ni l t mtarne occu-éêtnit
preur de la garde nationale quise pré-
seteront pour se joisdre-à la manifesta. tn

lieu nùeicodevrarsblréunir.aIlsupublient lns

tien. Immédiatement après, les invités tt

les convives, se placera uns rang d'officiers tordit.

vittio qui deeur a'mto éte faite it annoncen

de la garde nationale; derrière ceux ci, les
gardes nationaux fermés en colonnes ai- voiles. Les dépttés se réunissent dans la
vante numéro des légions; entre la roi- salle des conférences. M, Odilon arrot
sième ut la quatrième clonne, les jeunes annonce qu'il va interpeller les ninsistre,
gens des écoles; puis les autres gardes ina- et chacun court son banc.
tionux de Paris et d la banlieru. On "Au siliet <'un silence ornfond, ces
assure que le nombre des sodscripteurs ou interpellations ontu lieu. Ou les trou-
invités est de plus de 1,500 personnes. ce a dans notre compte-rendue avec la ré-

gaLe cortèg partira b onze heures et pense de M. D îclâtel. Le ministre de
demie, et se dirigera par la place de la l'intérieur n- déclaré nsttement, sans équi-
Concorde et les Champs-Elysées pour se voque le aranque n'anra ta lieu dianv it
rendre au banquet, qui aura lieu su l'extré- conditions annoncées.



L AMI DE LA RELIGION ET DE LA ÁTRÉ.

e La séance s'est terminée sur cet inci-
dent.

" Que feront maintenant les députés de
l'opposition p?

"A l'instant où nous écrivons ces lignes,
ils sont réunis pour prendre une détermi-
nation."

-Le même journal contient aussi la
pièce suivante:

-nESOLUTION DE L'oPPOSrnoX.
"'Nous suspendons notre tirage pour

annoncer que l'opposition, qui s'est réunie
chez M. Odilon Barrot, ne voulant pren-
dre, ni directement, ni indirectement, la
responsabilit6 des conséquences qui peu-
vent résulter des nouvelles mesures adop-
tées aujourd'hui par, le gouvernement,
vient de décider qu'elle ne se rendra pas
au banquet.

' " Elle adjure les bons citoyens de s'abs-
tenir de tout rassemblement et de toute
manifestation qui pourraient servir de pré-
texte à des actes de violence.

." En même temps, l'opposition tout en-
tière comprend. que les nouvelles résolu-
tiens du ministère lui' imposent de nou-
veaux et graves devoirs qu'elle saura rem-
plir."

-Les-troupes sont toujours consignées
dans leurs casernes.

-Ce soir ont été affichées dans tous les
quartiers de Paris les pièces ci-après:

PREFECTUIRE DE POLICE.
PnOCLAMATION.

Habitants de Paris !
Une inquiétude, qui nuit an travail et

aux affaires, règne depuis quelques jours
dans les esprits. Elle provient des mani-
festations qui se préparent. Le gouver-
nemeit, déterminé par des motifs d'ordre
publie qui ne sont que trop justifiés, et
usant d'un droit que leslois lui donnent, et
qui a été constamment exercé sans contes-
tation, a interdit le banquet dtu 12e arroin-
dissement. Néanmoins,- comme il a lé-
elaré, devant la chambre (les députés, que
rette question était de nature à recevoir
une solution judiciraie, au lieu de s'oppo-
ser par la force à la réunion projetée, il a
pris la résolution de laisser constater la
cantravention, en permettant l'entrée des
convives dans la salle du banquet, espérant
que ces convives auraient la sagesse de se
retirer à la première sommarion, afin de ne
pas convertir une simple contravention en
un ace de rébellion. C'était le seul mov-
en de faire juger la question devant l'auto-
rité suprême de la cosur de cassation.

Le gouvernement persiste dans cette
détermination: mais le rnanifeste publié
ce matin parles journaux de l'opposition
annonce un autre but, d'autres inten-
tion; il élève un gouvernement -à côté du
véritable gouvernement du pays, -de celui
qui est institué par la charte et qui s'ap-
puie sur la majorité des chambre; il ap-
pelle une, manifestation publique, dange-
reuse pour le repos de la cité; il convoque,
en violation.de la loi de 1831, les gardes
narionaux quil dispose à l'avance en haie
régulière, par numéro de légion, les of-
ticiers en tête. Ici, aucun doute n'est
possible; de bonne foi, les ois les plus
claires, les iileux établies sont violées.
-Le gouvernement saura les faires respec-
ster; elles sont le fondement et la garantie

: ,rdre publie.

J'invite tous les bons citoyens à se con-
former à ces lois, h ne se joindre à aucun
rassemblement, de crainte de donner lieu
à des troubles regrettables. Je fais cet
appel à leur patriotisme et à leur raison,
au nom des institutions, du repos publie
et des intérêtsles plus chers de la cité.

Paris, le 21 février 1848.
Le pair de France, préfet de police.

G. DELESSERT.

-Sur la déclaration faite relativement
au banquet qui devait avoir lieu le mardi
22 courant, àmidi, dans le local situé rue,
du Chemin-de-Versailles, à Chaillot, M.
le préfet de police s'appuyant, entre au-
tres, sur les dispositions des lois des 16 et
24 août 1700, et de la loi du 22 juillet
1791, a rendu l'arrêté suivant:

" Art." ler. La réunion et le banquet
précités sont interdits:

"2. Le présent arrêté sera notifié à qui
de droit;

" 3. Toutes mesures seront prises pour
assurer l'exécution du présent arrêté.

I -Fait à Paris, le 20 février 1848."
M. le lieutenant-général Jaequeminot

commandant-supérieur (le la garde natio-
nale, vient de publier un ordre lu jour
aux gardes nationaux du département de
la Seine dans lequel il leur rappelle les ar-
tieles 1, 7 et 199 de la loi lu 22 mars
1831, dont le maintien est confié à leur
dévouement:

" Gardes nationaux, est-il dit <lans cet
ordre du jour, aujourd'hui que des hom-
mes qui vous sont étrangers convoquent,
vous appellent et usurpent les droits de
vos chefs, je dois protester laitsment
contre cette injure, et c'est as nom de la
loi elle-même que je m'adresse à vous."

-Une ordonnance de M. le rréfet de
police, concernant les attroupenents, a été
également publiée et aflichée sous la date
du 21 février.

Considérant, il est dit dans cette ordon
nance, que dans les circonstances actuelles
et en présence de l'agitation que l'on cher-
che à répandre parmi les citoyen, il v a
opportunité à donner une nouvelle publi
cité à l'ordonnance de police du 13 juille
1831. concernant les attroupements;

Ordonnons, etc. -
Suivent les dispositions de 'crdonnance

de police du 13 juillet' 1831.
-Les chiffres ont un langage net et pré

ci,. Ceux qui suivent montrent assez
clairement ce que coûte à l'industrie et
1l population ouvrière de Paris surtout
l'agitation entretenue par les passions poli
tiques.

Les versements de la. caisse d'épargne
qui s'étaient élevés dimanche - février.
591.000 r., n'ont été hier dimanche, 2
février, que de235,000 fr. Différence e
moins, 256,000 fr. Les remboursensients
le dimanche 6 février, n'étaient que d
r571,000 fr.; hier ils ont été de 832,000 fr
Difilirence en plus, 1715,000 fr.

Ainsi la caisse d'épargne a subi, d'un
quinzaine à l'autre, une différence dan
les versements et dans les remboursement
qui équivaut à une perte nette de 531,00
fr. Jamais la caisse d'épargne n'avait ét
si rudement éprouvée, même pendant 1
calamiteux hiver de 1847.

(Extrait du Canadien.)
Paris 2 2 février.

Voici ce qui s'est passé ce matin, h Il
heures, au palais de la chambre des dépu-
tés:

La population de la rive gauche, émue et
inquiète des événements et ne sachant pr.s
encore la résolution des députés de la eau-
che, s'est portée en grande partie sur le pa-
lais, par la rue de Bourgogne; les groupes
se sont pressés, et quelques individus qu'à
leur physionomie on pouvait facilement re-
connaitre pour des provocateurs, ont esa-
ladé les murs de la cour qui longent la
salle des conférences. On poussait des
cris.confus.

En même temps, une foule épaisse dé-
bouchait par le pont de la Concorde, etla
grille du pérystile était forcée. Quelques
individus en même temps pénètrèrent jus-
que dans l'escalier qui conduit aux tribunes
publiques.

Les chefs d'huissiers sont alors accourus
avec quelques députés; un escadron est
survenu, et tout est rentré dans l'ordre.

C'est alors que l'on a fait occuper mili-
tairement les abords de la chambre. Le
pont <le la Concorde, en ce nomtent, est
disposé de manière à pouvoir résister, non
pas à une foule indisciplinée, mais à une
armée entière. -Ces dispositions font beau-
coup d'honneur à la science stratégique
de nos officiers supérieurs; nous souhai-
tons qu'elles n'aient rien h coûterh Yhu-

·anité.
On nous apprend à l'instant que, vers

midi, un escadron de dragons qui venait
prendre position auteur P'hôtel-Guizot,
déjà occupé par des forces imposantes, a
opéré ce mouvement si b.-usquement, que
plusieurs personnes ont été reneersées.
Un cocher blessé à la tête a été relevé par
la foule et transporté chez un pharmacien
de la rue Neuve-Saint-Augustin, près le
boulevart. La boutique était fermée, et
pendant que le pharmacien cherchait à

- connaitre les intentions du groupe formsé
devant sa porte, le blessé a été transporté
chez un autre pharmacien de la rue de l-
Paix.

t A une heure, la foule était ramassée,
compacte, sur les boulevards et la place de
la Madeleine.

Toutes les boutiques sont fermées.
Des groupes paisibles ont été repouséi

par la force. Ils se sont repliés sur l'hôtel
des affaires étrangères, faisant entendre les

z cris de : Vive la réforme! à bas Guizot!
Un témoin oculaire nous raconte que,

' près de l'hôtel des Capucines, un garde
- municipal à cheval s'est détaché tout-à-

coup de la patrouille dont il faisait partie,
et, tirant sois sabre, s'est précipité sctl

à dans la foule pour arrêter un homme du
0 peuple qui venait de proférer quelques cris;
n renversé aussitôt de son cheval, ce mili-
, taire a été fort maltraité, et il allait suc-
ecomber, lorsque quelques personnes faiat

partie des grotupes l'ont relevé et trait-
porté chez un pharmarmacien pour panser

s ses blessures.
s Ses éamarades n'ont pu venir à son se-
s cours, la foule était trop compacte en tet
0 endroit.
é . Vers une heure et demie, un rassemble-
e ment de plus de cinq cents hommes a tra-

versé la place du Carrousel, précédé d'un

118



*L AMI DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE.

drapeau et se dirigeant vers la rue de Rti-
voli et les Champs-Elysées.

Les grilles des Tuileries étaient fer-
mées; mais aucun obstacle n'a été opposé
à la marche de l'attroupement en question.

Il est deux heures. Nous venons de
parcourir les boulevarts dopuis la rue
Moutmartre jusqu'à la Madeleine. Une
foule immense s'y presse, mais sans'désor-
dre. On y voit beaucoup d'ouvriers et

quelques gardes nationaux en uniforme.
La circulation est libre jusqu'aux envi-

rons de Plhôtel des Capucines ; mais arri-
ré là, on rencontre des patrouilles de garde
municipale à- pied .et à cieval, qui font
évacuer les deux trottoirs dans tout l'es-
pace occupé par l'hôtel des affaires étran-
gères. Cet hôtel est gardé militairement
et entouré d'un formidable cordon de
troupes.

La population peut circuler, mais seule-
ment sur la chaussée du milieu, ordinaire-
ment occupée par les voitures. Nous enten-
dons dire très haut autour-de nous, dans la
foule, que M. Guizot. qui se révolte si fort
contre toute comparaison entre lui et le
prince de Polignac, se fait pourtant garder
comme ce ministre, de néfaste mémoire, en
1830.

Au-delà de l'hôtel des Capucines; on
rencontre sur les trottoirs jusqu'à la Ma-
deleine des patrouilles d'infanterie de ligne
qui marchent sur deux r ang's, les files lais-
sant entre elles un intervalle de trois ou
quatre pieds qui suffit à la circulation des
passants. Les soldats ont le sac sur le dos
et portent, ainsi que nous le disons plus
hsut, leurs outils de campement, comme en
temps de guerre.

Nous sommes frappés de l'air morne et
consterné de ces militaires. Ils accom-
plisselit avec une répugnance visible un
pénible devoir; leur attitude est triste et
résignée; le'ir conduite envers la foule est
pleine de ménagements et d'égards.

Le soldat français est bien tel que nous
l'avens toujours connu, intrépide contre les
ennemis de son pays, mais tolérant et hu-
main quand il est en contact avec le peu-
ple, dont il sort et dont il n'est qu'une ex-
pression.

Aussi la population semble-t-elle com-
prendre et apprécier cette attitude près du
miîistère de la marine ; au moment. où
passait un escadron de dragons, le cri de :
Virent les dragons! s'est fait entendre; la
futile a salué; le capitaine commandant a
reaendu au salut, et toute sa troupe l'a
imité.

La place de la Madeleine est occupée
p2rum fort détachement d'infanterie de li-
gne précédé de ses éclaireurs, comme en
campagne.

Nous avons à constater et à regretter
dèi à présent le contraste que présente l'at-
tituêe de la troupe de ,igne et celle de la
garde mluneiiale.

Nous avons vu une Patrouille à cheval de
cette dernière garde, précédée d'un trom-
pette, et conduite par un' oflicier, se porter
plusieurs fois de suite de la .place de la
Madeleiue jusqu'à 'hôtel des Capucines,
longeant les trottoirs aussi près que possi-
ble: la tenue des hommes, loin d'être
calme et 'conciliante comme celle des sol-
iats de la ligne, avait quelque chose de
provocateur.

Quelques sifflets et quelques buées se mzfis intimes avec le goûvernemeat et le
sont fait entendre lorsque cette patrouille peuple deFrance.
a accompli, pour la quatrième fois, sans ITALIE.
nécessité, le trajet de l'hôtel des Capu- Le 1. février, le peuple romain sé-
cines à la Madeleine. tait porté encore au Quirinal pour récla-

Il parait qu'à l'entrée du pont de la mer de nouvelles concessions. Le Pape..
Concorde une députation d'étudians, qui au moment de donner a bénédiction à la
se rendait à la clianbres des députés, s'est foule, a pronoucé.quelques Paroles par les-
vu barrer le passage par une trentaine de quelles il repoussait toute demande con-
Soldats d'infanterie de ligne. traire aux lois de l'Eglise. cette allocu-

Le détachement a d'abord croisé la don a été publiée. La voici;
baionnette, puis il a fait mine de tirer, " Mes bien-aims sujets, avant de vous
mais trois ou quatre jeunes gensse sont donner la bénédiction, à vous, à l'état poi-
avancés, et découvrant leur poitrine : "Ti- tifical, et je dirai encore à 'Italie toute
re. si vous voulez sur vos frères, ont-ils dit entière, je veux que vous me promettiez
aux soldats." Et ceux-ci les ont laissé que vos cou1-5 seront unanimes, que s
passer. demandes n'auront rien do contraire à la

T'rois heures.-Des collisions ont mal- sainteté de cet état et dl l'Eglise. (Un
heureusement déjà ou lieu sur la place de cri unaniue du peuple: Oui, nous le ju-
la Concorde. La garde municipale à pied s'eus!) C'est pour cela que tous les cris
et à cheval a fait quelques cbarges à l'en- qui ne sont pas ceux de mon peuple, mais
trée aes Champs-Elysées; d'un petit nombre d'hommes, je ne Puis,

Une pauvre femme a été écrasée sous je ne dois, je ne veux pas lea admettre.
un cheval qui s'est abattu. Les mnunici- Je prie (oni Dieu de vus bénir, sons la
paux ne font usage. que de leurs armes condition expresse 'âtre fidèles au pontife,
blanches; le peuple se défend à coups de fidèles à l'Eglise. Et sur es promesses
Pierre. La troupe de ligne assiste munio- je vous bénis, je vous bénis de toute mots
hile et l'arme au bras à ce triste spec- âie. Gardez fidèlement la promesse que
tsole. v'ous fatites à Dieu et à ]l sainîte foi."

Plusieurs citoyens ont 6té foreés de ce -Le journal officiel de Roue, du 12,
précipiter dans les fossés de la place de la contient la démission (les trois ministres
Concorde pour échapper à la brutalité des ecclésiastiques, et la sécularisaton des
gardes municipaux. trois ministères les plus importants pour

Des gardes nationaux, sans armes, les états romains. Ce sont: le inisistèro
mais en uniforme, se sont avancés entre de la justice, qui manquait on ce pays; ce-
lesgroupes et les charges, protestant hai- lui de la police, et celui du commerce et
tement contre ces violeiccs. des travaux pulilcs.

Des arrestations assez nombreuse ont L'avocat Sturbinetti est nonmé minis-
été faites. tre de la justice; M. Pastolini, député de

Des groupes niomlsreux, le deux heures Ravenne, est nommé au comerce; et le
à quatre heures, circulaient dans presque 1'. Gaétani do Tonne, à la police. Ces
tous les quartiers de la capitale; les bou- noms sont tra populaires, Le P. de Te-
tiques se ferment sur le passage des attrou- an surtout est un homme instruit, dlmin-
penients. Le Palais-Royal et les Tui- gué et très-avancé.
leries étaient fermés, les passages des rues -La Gazette ociele de Rom, du
Saint-Honoré, Montmartre, Montorgueit Il février, contient une proclamation
sont aussi fermés, et onu n'y rencontre, du du Pape, qui a été accueillieavec un grand
reste, ni troupes, ni garde nationale. Des
charges ont eu lieu sur la place de la Con- C'est à la suite de la démonstration qui
corde et de la Madeleine. Une ambu- avait eti lieu à Roune le 8, que Sa Sainteté
lance a été organisée rue Saint-Honoré, a adressé à soi Peuple ces conseils ai eau-
201, pour recevoir les blessés déjà nom- preints <le modération et de dignité. Ils
breux. sont arrivés au moment opportum, car les

Nous avons vu le nos yeux deux femmes esprits étaient ai agités, qu'après cette
portant des fardeaux, que nous croyons même manifestation du 8 février, presque
être des fruits, tuées ou plutôt assassinées tous les miistres avaient othert leur dé-
devant nous. mission au Pape. Voici cette admirable

Cinq heures duc soir.-On bat en ce mo- P'oclaimîalion:
ment le rappel dums toutes les rues, pour Pin le p.
réunir la garde nationale. Rmsma epnieqi eusduréunr lagard naioiile. as, n'a cessé dle recevoir de vous tant do

Ce soir, à huit heures, une revue de tn
troupes de ligne a été, dit-on, passée, pas sourd à vos désirs et à vos craintes
dans la cour des Tuileries, aux flambeaux, Nous ne cessons las de chercher dans no-
par le roi en personne, accompagné d'un tre esprit comnt il est possible de déve-
des princes. lopper etde perfectionner utilement, sans

.S. M.' a prononcé quelques paroles de- mquer à nos de'oirs envers ces
vant les troupes, qui auraient répondu insitutons civiles que nous avons établiep,
par des cris de: Tvia la roi! anay ôt'e

(A Continuer.) mass nu par le désir <'assurer la félicité
de itos peuptles,- et par l'estimeo que nous.-

ANGLagRnE..-Dans la chambre des inspirent leu's nobles qualités.
communes, lord l'almerston a protesté, I Nous avions appliqué nis pensées à
comme l'avait fait de son côté lord John la réorganisntion de la milice, anêmo avant
Russcll,- du vif désir du gouvernement et qu'elle fût réclamée par 'opinioti publique,
du peuple anglais de se maintenir dans un et nous avions cherché le moyen de faire
état do relations, non- seulement amicales, venir du dehors es oficiers, pour veia-



L AMI DE LA RELIGiON-ET DE LA PATRIE2

en aide à ceux qui servent honorablement
le gouvernement pontifical.

« Pour mieux étendre le cercle de ceux
qui peuvent, par leur talent et leur expé-
rience, concourir aux améliorations publi-
ques, nous avons aussi pris soin d'adjoiiu-
dre des Iniques dans notre conseil des mi-
nistres.

" Si la bon accord des princes à qui
litalie doit -les nouvelles réformes, est
une garantie de la conservation de ces
biens, resus avec tant d'acclamations et de
gratitude, nous cultivons. ce bon accord,
par le maintien et la confirmation des re-
lations les plus amicales avec ces primes.

cl -ien de ce qui pourra contribuer à la
tranquillitù età la dignité de Part, ne sera
jamais négligé, Ô Rona et sujets du
Pontife, par votre pèr et souverain, qui
vous a déjà donné les preuves les plus cer-
taines de sa sollicitude, et, qui est prêt il.
vous en donner de nouvelleýs, s'il s'est ren-
du digne d'obtenir que Dieu imprime dans
vos oeurs, et dans ceux de tous les Italiens
l'esprit de paix et de sagesse.

" Mais il est prêt aussi à résister avec
toute la force des institutions qui vous ont
déjà été donuées, à tous les mouvements
désordonnés'; il serait également pret -à
résister aux demande contraires à ses de-
voirs, et- votre bonheur. Ecoutez donc
la voix paternelle qui vous rassure, et ne
vous laissez pas émouvoir par le cri qui
sort de bouches inconnues pour agiter les
peuples d'Italie, en excitant la peur d'une
guerre étrangère, préparée et aidée par
des conspirations intérieures, ou par l'i-
iertie malveillante des gouvernants.

" C'est se tromper que de chercher le
salut public dans le désordre ; de confon-
dre par l'émeute les vues de celui qui vous
gouverne, et de préparer par le tumulte
le prétexte à une guerre, qu'aucun autre
motif ne pourrait nous faire déclarer.

« Quel péril -pourrait être insurnon-
table pour l'Italie depuis qu'un lien de
gratitude et de confiance, qu'aucune vio-
lence n'a altéré, unit la force des peuples
et la sagesse des princes à la sainteté du
droit?. Nous-même, nous, chef et pontife
suprême de la très-sainte religion catholi-
que, n'aurions-nous pas, pour notre dé-
fense, si nous étions injustement attaqué,
les fils innombrables, qui soutiendraient,
comme la maison parternelle, le foyer dle
la catholicité? C'est un des plus grands
dons du ciel, parmi tous ceux dont i' a ft
vorisé l'Itaclià, que nos trois millions de
sujets ont deux cent mllions de frères dc
toutes nations. C'est ce qui a fait er
d'autres temps, ai mlieu du cataclysme
du nonde romain, le salut de Rome
C'est ce qui a empêché la ruine entière di
l'Italie. Ce sera là son égide, tant que
son centre sera le siége apostolique."

On écrit de Civita-Vecelia, le 13 février
tg La proclamation de l'illustre Pie IX au

Romains a été reçue ici avec le plus vif ent
thousiasme. La juie s'est meme maifeeté
avec exaltation. La procla~nation 'a été lue
aussitôt après sa réceptidn, avec un grand op
parai et pi'omenée dans la ville avec un butst
de Pie IX, précédté des drapeaux romain, ins
can, sarde et Italien anux trois couleurs. L
corvette fir'nçaise le Météore, en station dan
le port de Civita-Vecchia, a témoigné, pard
illuminations et par quelques fusées lancée-
la part qu'e!le prenait à la fête i. ce qui lui
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valu le lendemain la visite d'une commission
chargée par l. ville île donner au commandant
un temoigtnage île sa reconnaissance.,

Des troubles ont eu heu à Gènes le 12 fé-
vrier. De nomaibreuses arre4tationss ont eni
lieu.. Le gouverneur de cette ville a publié à
cette occasion une proclamation, et des'pa-
trouilles oeit circulé ponr dlissipuer les rassemcr-
blement;s. On' n connait pas encore la cause
de ces troubles.

On apprendi le Milan le 15 février, que le
directeur de la police de cette ville vient de
defendre, sous peine d'arrestation immédiate,
de poier îles chapeaux dits a la Calabrose, à
la .Puritaine, l'.Ernacnî, qui ont été adoptés
comme signe îe ralliement. Un individu,
prévenu î'avoir tiré un coup de pistolet sur des
officies qui passaient à quelque distance de
lui, a été arrêté.

Nous aven' sous les veux le texte de la
constiiutionqui vient d'étre promulguée à
Naples.

L'article 3 dispose gne " l'unique religion
le l'état sera trtujouirs la religion chrétienne,

catholique, apostolique et romaine, sans que
l'exercice du'aisrnne antre religion puisse jamais
étre permis. "

L'irticle 10 est cnçu : Les troupes étran-
gères ne penwvnt être admises an service de.
l'état qu'n'î vieilti îtune loi. Maîis les con-
ventioni existàit's seront cependant toujours
respectées. Il ne sera lias nion plus permis,
sans uni. loi explicite, aux tronînes étrangères
d'occuper ou de traverser le territoire du roy-
aune, A l'exception toutefois du passage des
troupes pontificales îles états napolitains . lé-
névent et Pontecorvo, d'après la manière éta-
blie par l'iisa2e. Il

L'rtilus e-2 porte qu'il y aura das tout le
royaume une garde nationale.

La constitution contient cine disposition tran-
sitaire relative à la Sicile ; il y est dit que
certaines parties île la constitution pourront être
modifiées selon les besoins et les conditjons
particulières des populations siciliennes.

-Il paraît que le roi île Sardaigne a deman-
dé Paide île l'Aiileteirre pour résister aux
empitations île l'Autiiche et que cette der
iecre puissance ci apprenant ce fait,s'est tdres-

sée immédiatement à la Russie et à. la Prusse,
pourieur demaner leur coopération comme
signataires du traité de Vienne, pour mainte-
nir. lintégrité des possessions auit ichiennes en
Italie. 50,000 Russes sontstationnés sur les
confins de la Gallicie hue rmarcher ai, premier
ortre aiu secours de l'Autriche sur quelque'
point que ce soit.

Le journal officiel de Florence publie la
conititution donnée parle grand duc de Tos-
cane à ses sujets i elle est plus libérale que
celle de Nates.

-On écrit 'le Vienne, le 6, à la Gazele
Universelle Al • rnonde

·i On assure que l'on a des indices certains
que le peince île Canino n'est pas resté étran-
ger a complot mriîlaniis." ,

-De nouvelles arrestations viennent d'étre
orpérées à Milan. MM. Ressana et Prinetti
eit été conduits a Lintz, et M. Camperio a
été enfermé dans les prisons de Milan. M.
Sitmonetta a pu se sauver en Suisse.

-La Rforme lic Lucques affirme qu'inces.
samment les Autrichiens iront occuper Massa
et Carrara -n force, qu'on a déjà préparé ieux<
mille lits à Mass, et mille à Carrara, et qu'osl

x a pris tautes les mesures nécessaires pour le
- fouritures.
e L bombardement de Messine n'a duré

qu'un- heue ; mais un témoin oculaire rap.
- porte que 280 bombes sont tombées dans la
e ville. .- ,

-Le pape vient de décorer de ses ordres le
a docteur Clot-ley, ltésident 'du conseil sani
s taire l'E.rypte.
s -On écrit de Florence en date dn 12 fé
e, vrier, que le pape va donner une constitutior
a à ses étais.

-Le système de conscription est sur le
point d'être adopté dans les Etats du Pape.

-On écrit de Constantitopile, le 7 fevrier.
t Dans Pjaudience officielle accorlée mardi

dernier par le sultan à l'ambassadeur de la
cour de Rome, pour la remise de ses lettres de
créances, l'envoyé du Souverain-Pontife a ls
un discours auquel le sultan a répondu en ces
termes

cL'avènement de S. S. au trône ponthé.
cal a ex cité une joie universelle, et c'est pour
prouver la pat que ,'y ai prise que j'ai chargé
Chekib-Ef ndi d'une mission auprès du Saini
Siège. .

c Je siais très-sensible aux sentiments qre'
vous m'exprimez de la part du Souverain.
Pontife ; nos efforts mutimls pour améliorer le
sort de nos sujets étabhlissent entre noius des
liens damiié et le symîatlic, et je suis beu.
roux que ce sait soers mon' règne que des rap-
ports de bonine amitié aient été établis,

c Je suis bien aise qu'une mission si im.
portante ait été confiée à un homme de votre
mérite, et je ne doute pas de la manière hur-
raile dont vous la renphtirez."

"c Pie IX a envoyé de très-beaux présents
au sultan. Ils se cotitî1îei-î, d'une table os

ossaîque, d'faite colonse rrsjane en or roulu,
de 3 pieds de hauteur ; de 21 médailles en et
et en argent ; d'une collection le gravuresti-
res dles sujets de peinture les plus renommés
de l'école italienne. Ces présents ont été re-
mis, samedi dernier au secrétaire de %. M.,
Clekib-bey, par M. le comte Marchetti, atta-
ché à la légation du pape. Le même jur,
lambassadeur a remis Au grand-vicir le por.
tLait du $aint-Père, entouré (le pierres pré.
cieuses, et ai-ministre des affaires étrangêmsi
une tabatière enmichie de brillants."

EXTRAITS DES JOURNAUX.

Le chiffre des morts dans Londres, peur la
semaine finissant le -29 jinvier, a été de 1478.
Sur ce nomtire 364 sont mort de maladie' con.
tagieuses etépidémique.

-Le froid a été si sévère dans le sud de la
France, que diverses personnes ont été gelées,
à mort dans les départements de PArriége, du
Gard et le la Gironde.

-Le nombre des Electeurs dans la Grande-
Bretagne est le 944,473, savoir: pour les
comtés, 561,329 ; pour les cités et villes,
383,114.

-Monsei-neurBonro, envoyé spécial de
Sa Saintetéle Pape, auprès du gouvernement
ai itainique, est arrivé en Angleterre le 25 de

février.
On écrit de Munich, :le 16 février:

" Les cours de l'université ont re-
commencé hier 14, et tout fait espérer
qu'ils ne seront plus troublés. Les Ale-
manen ont tous quitté Muniel, et les Ba-
varois qui en faisaient'paitie' ont requ du
roi l'ordre de se rendre à l'université de
Leipsiek,'pou- y continuer 'leurs études.
Mais on' craint qu'ils n'y soient fort mal
accueillis et quils ne se voient repoussés
d cette université comme de toutes celles
de l'Allemagne. Les étudiants de Mu-
nich ont en effet envoyé à ces universités
uino espèce de listô do'proscription sur la-

s quelle sont portés non-seulement les dix,
huit ou vingt membres qsui composaient
l'eemania, et qui -portaient' les couleurs
de Lola Montes, mnais encore les noms de
soixante à quatre-vingt de leurs adhé-
rents."

-On annonce qie la diéte germanique s'oc-
cupera incessamment d'une loi générale sar la
presse allemande.

-Le président du conseil-d'état de Génis
vient de donner sa démission.
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CmNs.-Si gentilshommes anglais ont été
tués a les Chinois à trois milles de Canton,
ie 5 e décembre. Les autorités aglaises, ont
immédiatement demandée satisfaction de cette
atrOc ité.

a BoDE e-ESEReE -Tous les chefs
Kairs, leurs femmes et leurs enfants ont été
faits prisonniers par les angais.

-Le pacha d'Egypte dont la santé décli-
nait visiblement, est tombé dans un état qui
fait désespèrer de sa vie. Tn bâteau à vapeura été expédié en toute hâte a Naples pour ra-
mener à Alexandrie Ibrahim-Pacha. .

-Le roi de Danemark n nommé héritier
présomptif de la couronne, son oncle, e prince
Frédérick-Ferlinand, né le 22 novembre 17%2.
Ce prince n'a point d'enfants.

-Des lettres de Berlin, datées du 6, annon-
cent que les paysans styriens refusent de paver
la dine. Ils ont pris une attitude menacen~e ;
ils sont armés de fusils et ont dte grands appro-
visionnements de poudre. Les seigneurs se
font réfugiés dans les villes. A Lietzen, il
y a eu un combat entre 400 paysans et deux
c pagnies, dont l'une a été mise en déroute
complete.

Le général Vélasco a. été proclamé pi6si-
dent de la Bolirie, en remplacement du gé-
néral Ballivian. -

La nouvelle de l'abdication de Louis-Phi-
lippe a causé une profonde sensation dans la
chambre des communes.

Le 27 janvier, t'etvoyé extraordinaire
de Pie IX a été présenté par le nonce ré-
sident à Lucerne à M. Penvoyer Kopp.
L'audience a duré une heure et demie.
L'Eidenosso accompagne cette nouvelle
des résolutions suivantes: " A ce qu'il pa-
rait, la mission de Mgr. Luquet, dont l'ex-
térieur aimable annonce une grande dou-
cour de caactère, est d'opé.rer une récon-
ciliation entre les esprits."

-On écrit de Constance, 29 janvier :
Depuis trente ans on ne se rappelle pas

que les ecUx dl' lac de Constance soient
descendues aussi bas que cette année-ci;
la majeure partie du beau lac est couverte
le glaces depuis douze jours; le froid est
entre 7 et 8 degrés. IIier, on a tué sur les
bords du lae un cygne noir qui, comme
l'n sait, est une rareté. L'envergure de
ses ailes est de 8 pieds."

-L'arsenal de Turin va expédier à Fo-
rence 2,000 fusils à percussion, demandés
par le gouvernement.

-Sans compter les derniers renforts
qu'elle a reçus, l'armée autrichienne en
Italie est forte de 281 compagnies et de 35
cscadrous. Milan a une garnison de 62
compagnies et de 8 escadrons. Venis e42
compagnies, et Vérone 31 compagnies t
5 escadrons.

-Trois généraux autrichiens, le prince
Charles de Selwartzemberg, le prince An-
mbal-Frédérie de Tour-et-Taxis et le com-
te Edouard de Clam Gallas, ont reçu l'or-
dre de.se rendre sur-le-chsmp à l'armée
autrichienn en Italie.. -

lest dCeldé maintenant que la Gali-
Cie sera dvisée en deux. gouvernements,dont l'un aura soi siège à Cracovie, L'ar-
Clidsie Albert sera nommé vice roi à Cra-covie. Le baron . Krauss, président de

drgenee, lui sera adjoint. La résolutiondletupereur Nicolas de nommer , sonfrère, le grand-due .Michel, vice-roi à Var-ce, Parait. avoir contribué à l'adoption de
cette mesure.

()nie reçutdes nonvelles de Rome du 28
ville et ls Etats-Ronaims
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étaient parfaitement tranquilles.
On a également des lettres de Florence

<lu 29, de' Livourne du 31 et de Génes
du 1er février. A Livourne, une colli-.
sien a eu lieu entre la troupe et des jeunes
gens qui voulaient délivrer des pr isonniers
politiques. La lutte a été sanglante, miais
n'a pas eu de suite.

-M. del Carretto, en débarquant à
Gênes, a été lPobjet de hueées et dc sifflota. I
Cette démonstration, qui de moment en
moment devenait plus vive, l'a forcé à
se rembarquer. .

-Une lettre récente d'Atlènes nnon-
ce qu'au moment ou le gouvernement
grec venait d'adopter l'ultimatum de la
Porte, au sujet du différend Mussurus, et
se croyait ainsi dégagé d'une grave dif- c
fieulté, il avait reçu du chas-gé d'alidres l
d'Angleterre la notification d'avoir à payer
le prochain semestre des intérêts de l'en-
prunt.

-L'Autriche fait des préparatifs uni-
mecnses; on assure que depuis deux mois
elle a acheté 12,000 chevaux de cavale-
rie. Les finances sont dans un état dé-
plorable, et l'on assure que le chaneelier a

eu une oentrevue avec M. de Rothschild
pour tacher de négocierun emprunt.

-La marine marchande autrichienne
s'est augmentée de l'année dernière de 22
navires de longeours de 10,906 tonneaux.
En -847, elle comptait 577 navires à voi-
les de long cours de 104,930 tonneaux.
L'Autriche, possède, en outre, 24 navi-
res à vapeur apparteuant à la compagnie
du LloydL, du ,ort de 9,782 tonneaux
est construction et- en opération,

-Une épidémie, désignée sous le nom
de petite-vérolo noire, exerce de grands
ravages dans plusieurs villes de la Haute-
Silésie; dans le principe, cette maladie
s'attaqaiiàit de préférence aux classes pan-
vres, épuisées par le manque de nourri-
ture; imais plus tard elle a atteint aussi
les hauts rangs de la société, où elle sévit
avec beaucoup de d'intensité.

-On écrit de Constantinople, le 5 jan-
vier: I La semaine dernière, les cas de
choléra sont devenus malheureusement
très-fréquents, depuis le changement sur-
venu dans la température. Les israélites
de la rive asiatiqu. du Bosphore ont été
surtout frappés par le fléau."

-On assure que le gouvernement fran-
sais a décidé que les passeports pour PlItalie
ne seraient délivrés qu'après de uombreu-
ses formalités, et que des ordres rigoureux
ont été donnés pour arrêter aux frontières
les individus soupçonnés d'aller prendre
part au mouvement de la Sicile.-4 fe-
vrier.

-D'après le dernier rapport officiel, la
population du royaume-uni de la Grande-
Bretagne et d'Irlande est aujourd'hui de
28,700,000 !habitants, ce qui donne une.
augmentation de 300,000 habitants sur le
chiffre de l'année précédente.

-La commune italienne de Lucques a
décrété lachat de 2,000 fusils à percussion
pour l'armement de sa garde civique.

-On a reçu des nouvelles de Lisbonne
qui vont jusqu'au 19 janvier. Le 13, les
cortès.. dont la session a été ouvere le ler
janvier par la reine en personne, n'avaient
point encore siégé, faute d'un nombre de
membres susflsant. -

- Nouvolles' Religionreos
-On vient de trouver dans la Biblioi1jêWe

le Douai, a'u fond d'un vieux panier, un máa-
nuscrit de Fénélon sur lit fondation des sémi
naises.

-. Mgr Corboli Russai, secrétaire de la' con.
regation des affaires ecclésiastiqutes extraor
nicsairesga été nommé parle Soivernin-l'on-

ife au poste de prélat protonotaire apostolique
en remplacement de Mgr 'Vizzardelli, nouvel-
emènt élevé nu cardinalat.

-L'oraison funèbre 0''Connell à été pro-
noncé le Il à Notre-Dame par le i. P. Là!
ordaire. ' Jamais solennité reli;ieuse j~al5t

attiré plus~de monde. La basilque était as-
iéirée par la foule dès six heures de mnatin.

A (Yix lieirec, toutes les places étaient luises.
Une messe basse a 616 célébréoe midi, et le
Dies iras a éte chanté alternativement pra- le
hur et par les fidèles. En l'absence de lgr
'archevêque de Paris, qu'une indispositicn,
etenait citez lui, Mgr l'évêque <le St-Fleur a
présilé la solennité. Il était entouté par le
chapitre de la métropole et par les curés de
Paris. On remarquait en outre, lans le banc-
d'Suvre, M. John O'Coimnett, lits du libta-
eur, ainsi que les membres des deux comités

de la liberté religieuse et du l'Irlande. Après
a messe, l'illutre dominicain et monte en

chaire. Il a montré O'Connell cimpion de
a liberté religieuse, de la liberté politique, de

la nationalité, de la légalité et aie l'ordre,
créant un nouvement immense et le disciphi-
nant ensuite; consacrant aux Irlandais toute
on existence, et se refusant le mepos du tribun

iprès en avoir obtenu le triomphe. Le I. P
Lacordaire a été digne de lui-même et de son
sujet.

-M. Newinann a, pour la première fois
depuis son. retour de Raine, piéch-i il y a
quelques Jours. C'est dans la cathédraie, ca-
tholique de Birmingham que le célèbre écri-
vain a fait son iremier nermon. Une uf-
Iluence très-consi órable se pressait autour de
sa chaire.

--On écrit de Rome que le père Vetntura est
trèsgravuemett malade.

-Sa Sainteté a- adressé une lettre enc.-

mirable de dévu<emenmt et stc charité. Cette'-
publication coincide merveilleusement avec
a brillante receptiona faite a Costaintinopfle par

le divan à l'envoyé pontifical.

-L'Acte des douanes passé à la derniere
session, a été sanctionné en Angleterre et en-
trera en opération le 5 avril prochain.

L'honorable T. C. Avr.ws ayant accepté la
situation de Solliciteur Général du Bas-Canala,
les citoyens de Québec sont de nouveau appe-
lés à faire choix <'un représentant. La no-
mination auîra lieu mardi prochain, le 28 du
courant. %l. Aylwin sera réélu sans opposi-
tiont.

Le manque d'espace nous a empêché d'ac-
cuser, dans nos derniers numéros, (a réceltion
de la deuxième livraisot dl, Jépert.irc de la
Littérature Canadienne. Nous r faisons ncs
remerciments A l'auteur et nous lui sromalitoi
tout le succès qu'il mérite pour ce travail i:-
téessant au point de vue national et littérais.

'o3 extraits des journaux d'Europie, nout
obligent encore à remettre plusieurs articles,
et entre autres, tiotre r'porise à la ineree, ait
sujet de la lecture de -Il). Parent..

On dit que l'honorable P. E. Taché, va Ie
présenter au comté de Kamoraska, M. Mar-
quis, le député actuel de ce comté résignant
en sa faveur.
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Opinion do la presso Anglaise, sur la
derniere revolution en 'ranco.

C'est le résultat de cette conduite que les
admirateurs aveugles d'un succès temporaire,
ont appelé prévoyance et prudence.. Le roi
d'un des plus grands pays du monde, le père
d'use demi-douzaine de souverain présomptits,
est en exil ; exil amené par sa propre folie et
qui a fait triompher des principes qu'il
détestait souverinemeni. La républiqne est
maintenant proclamée ; mais on ne peut croire
à la stab.lité du nouveau gouvernement.
Ceux qui le composent, peuvent, s'ils le veu-
lent assurer le repos du monde et l'essai du
nouveau gouvernement. Une déclaration for-
melle et solennelle que la France ne désire
rien autre chose que de remodeler ses institu-
tions politiques, produirait ces heureux effets.
Espérons que cette déclaration sera faite promp-
tement et d'une manière non equivoque-~irlsLife ia Lo'ndon.)

Le gouvernement français était préparé à
repousser uie émeule, mais il a succombé sous
la puissance d'une révolution . ... La royauté
de Juillet a fini comme elle avait commencé et
après une lutte de plus de dix sept années, elle
a essuyé une défaite non moins décisive et
non moins surprenante que celle de la branche
ninée des Bourbons. Pendant dix-sept ans,
la politique de Lomis-Philippe a été une pro-
testation continuelle contre le principe popu-
laire auquel il devait la couronne . . . Les
événements de Paris vont ébranler l'Europe
entière dans laquelle se trouve déjà tant d'ê-
lements de combustion qui peuvent s'enflam-
mer et produire une explosion à liastant et
dans le lieux ou elle est le moins attendue.

(Times.)

Pariement Provincial.
CEHAMBRE D'ASSE MBLEE,

Mercredi, 15 Mlars-.
L'orateur soumet, à la chambre, un tableau

des débentures émises par le gouvernement,
jusqu'au 4 mars.

29 pétitions sont présentées.-Les suivantes
sont lues et reçues.

Des habitants des townships du Durham,
Xingsey, IWotton, Tingwic, Varvich, Ches-
ter, llam, Melbourne, Shipton, Windsor et de
la partie Nord-Ouest de Broughston, deman-
dant l'érection le ces towvuships en comté sé-
paré, avec le village de Richmond pour 'chef
lieu. Des habitant-a des mêmes Townships
demandant que le chemin d'Artabaska soit
contihué.

De la corporation du collég de Nicolet pour
une aide plus'considérable.

Des habitants de St. Jean des Chaillons, de
St. Pierre les Becquels et de Gentilly, pour un
chemin du moulin à farine de St. Edouard à la
rivière aux Otignaux.

De l'asile des orphelins catholiques de lon-
Iréal pour une aide.

Des habitants de Ste. Anne dles monts et du
Capi-Chat pour une municipalité séparée etpour

,un chemnî de Mtane à Cap-Chat.
Des habitants de l'Isle-Verte, pour' un chue-

min ait lac Temisconata et pour que les terres
incultes soient vendus à uin taux plus modéré.

Des habitants du district des Trois-Rivières,
demandant que les offices de Notaite et de RIé-
gistrateur soient déclarés inéompatibles.

Des habitants de St. Stanislas de Batiscan,
et autres paroisses, pour des amendements à
la loi d'éducation.

Des habitants de St. Francois de la Beauce,
pour améliorations du chemin Laimbton et pour
lin pont sur la Riviére Chaudiére.

D,s habitants îde Ste. Fov pour le rappel de
1< loi des municipalités et le rétablissement des
mumicipalités de parmisses.

Des habitants de St. Anne la Pocatière, et
d'Ixworth pour- la continuation dl chemin
romninéb dans la 3e concession de Sté. Anne.

De J. B. Martin, pour payement de ses ser-
vices rendus ait conseil du district de Kamonî-

M. Lemieux introduit un bill pour rendre
exécutoires ceitains jugements de 'la cour du
Banc du Roi du Bae-Caîada.

M. Chauveau introduit un bill pour in-
corporer l'Institul Canadien de Québec.

Par M. Holmes, bill pdur continuer P'inspec-
.ionde la farine et du gruau.

La chambre se.forme en comité sur les sub-
sides et adopte une résolution qui sera rapportée
demain.

Jeudi, 16.
La chambre prend en considération la. péti-

fion contre l'élection de M. Hincks. Le co-
mité chargé de l'enquête à ce sujet se compose
de MM. Bell, Thompson, Laurin, Marrisson,
Fourquin, Chabot, Bouthillier, Dachesnîy et
Taché.

La pétition de A. Polette, écr. au sujet de
l'élection de la ville des Trois-R(iviéres, est re-
tirée.

Les pétitions suivantes sont lues et reçues
- Des habitants de la rivière dles Envies, com-
té dle Champlain, pour un chemin de Kapibon-
cheka à l'église dte St. Stanislas.

Un comité est nommé pour s'enquérir- des
moyens de réprimer l'iîtempérance. .

M. Boulton met devant la chambre les rap-
pots du Bureau des Travaux Publics, les do-
cuments concenant A. B. Papineau et le rap-
port du Stlintendant de lEducation du Bas-
Canada pour 1816 et 47.

Une adrese est vol4e à Son Excellence
pontr ols'enir copie <lu raulionnemeîît dlonné piar
L. E. Dubord,écr. agent îles biens des Jésuites
pour le district des Trois-Rivières.

iésolu : Que les subsides soient accordees à
Sa Majesté.

La chambre s'ajourne,
Vendhedi, 17 Mars.

.Il. Bell, Thompson, Taché, Boulton,
Jobii, Duchesnay, 'olnrrison, Hale et Bou-
thilier composent le comité nommé sur l'élec-
tion contestée de Strrinont ; et SM. Dîîmas
Egan, McCoiniiell, M%1ongenais, Drunmond,
Sativageau, Duchesnay, Stevenson et Mar-
quis, forment le comité sur lélectioi contestée
île Cornwall.

Lorateur informe la chambre que le caution-
nîement requis a eté fourni pour la contestation
de l'élection le Wateiloo.

Message du eouverneur recommandant l'é-
mission de déientures jnsqu'au montant de
.£125,000 lour couvrir les dépenses de la con-
fection dle certains travauax publics.

7 pétitions sont présentées,. les snivantes
sont lues et reçues.

Du Président et des syndics de PAcadémie
le Berthiei-De la corporation du collège de
Chambly.-De l'lopital-Général de Mont-
réal.-De Phospice de la maternité de Mont-
îéal, pour une alile.-Des Médecins de Mont-
réa), pour que l'école de médecine de Mont-
réal, soit sur un pied d'égalité avec l'Univer-
sité île McGill.-De Joseph Hunot et autres, du
township d'IHalifax demandant une ai:je pour.
blé de semence.

Du président et secrétaire du distriet muni-
cipal de Montréal, demandant la révocation de
la loi actuelle des municipalités.

L'impression dit rapport sur Péducation est
ordonnée.

Résolu qu'une adresse soit présentée au goi-
verneur relativement à la pension réclamée
par M. Rvland.

La chainbre se forme en comité pour amen-
der l'acte des matelots:--Mîi. Laurin introduit
un bill pour régler l'inspection et le mesurage
du Buis.

Samedi, 18.
Les bills suivants sent.lus une troisième fois

et passés.:-Bill pour incorporer l'Institut Ce-
nadian de Québec.-.Bill polir rendre exécutoires
certains jugements de la cour.du banc de la
Reine du 3as-Canada.-Bill pour continuer
l'inspection de la farine.

Les pétitions suivantes sont lues et reçue<.
-De B. Joliette, pour aide en faveur du coenérJnliette.-Du conseil municipal dle PormtfE
pour amendement à l'acte des municipalités-.-
De l'évêque protestant de Montréal por in.
demnité a son clergé pour les dépenses el.
casionnées par l'émigration.-Des halbitants
St. Louis de Loîbiniere, pour la comliétion
pont sur la Rivière du Chêne.-Des inspecteu,
le*bois de Québec, pour amendement à pacte
pour P'iiispection di] Bois.
: I., Chabot fait rapport sur l'élection rante.

tée de M. Hincks, que la vinteslation de p.
Carroll est mal fondée.

Le bill pour l'inspection du beurre, est -in.
suyé. Les ordres du jour pour la seconde leÎ.
ture du bill des arpenteurs et de celui amen.
dant la loi des élections, sont déchargés.

Lnndi, 20.
La chambre passe le ;I pour inspection t

Beurre.
ilardi, 21.

Sur demande de M. Sherwood quandin
parlement sera prorogé,AM. Drummondréponù,
aussitét que les sub.,iles auront été volés que
le bill pour la continuation de certaine: 
aia été passé.-Un message du conseil hégis
latif annonce la passation de plusieurs bils ?u
cette clIambre.--Morning Chronicle.

Prorogation du Parement.
NoTRsEAîL, 23 Murs, 184S.

Son Excellence avec le cérémonial ordinire
s'est rendu aujourd'hui au palais législatifetles
elambres.présents a donné la sanction aux LilM
qui smvent.

A cte établissant des nouvelles disposilins as
sujet de lémigration.

Acte polir dissiper certains doutes relatire-
ment à la loi sur le tirage îles Jurés.

Acte pour endi.e exécutoires certairu
jugements de la Cour du Bane du Roi du Bas-
Canada. .

Acte pour incorporer lInstitut Canadien de
Québec. .

Acte pour accorder à Sa Majesté certaines
sommes ponr défrayer les dépenses du gouer.
nement civil piour l'année 1848,

Acte pour emprunter sur le crédit de la po-
vince, une somme nécessaire pour le service
puble.

Acte amendant Pacte concernant lengage-
ment des matelots.

Acte pour continuer et amender l'inspec-
tion de la fleur.

Acte réglant l'inspection du Beurre à Qué-
bec et à Montréal.

Acte polir amender les lois incorporant la
cité de Montréal.

Acte pour continuer pour un temps limitr
certains actes y mentionnés.

Après quoi Soin Excellence a prononcé
le discours suivant

Honorales -Messieurs du Conseil Législatif
et Messieurr de la Chambre d'Aç-

'Semlblce,

J'ai raison île croire que je consulterai pin-
térêt public et votre propre convenance, en
terminant la présente session pour reprende
conjointement nos travaux à une époque pro-
chaine.

Par snite de. l'intention .que j'avais man-
festée, j'ai pris des mesures pour la formaisa
d'une nouvelle administration, et je puis vru
annoncer que les arrangements iécessaires à
cette fin sont complétés.

J'espère que les mesures prises par le parle-
ment impéinal pour prévenir le retour des cala-
mités qui ont accompagné l'émigration de l'an
passé, atteindront le.but que Pon s'est propOs
en les adoptant.
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Xfessicurs de lAssemblée Législative.

Je vois remercie au nom de Sa Majesté de
la bonne volonté avec laquelle vous avez ac-
cordé les subsides nécessaires pour le service
public.

Honorables Messsieurs et Messieurs.

A notre prochaine réunion votre attention
sera nécessaiment appelée sur diverses mesures'
tendant à développer les ressources de la pro-
rince, et i augmenter le bien-étre social de
ses habitants.

bien sincère désir est de coopérer avec
vous pour atteindre ce but important, et de
faciliter par tous les moyens - en mon pou.
voir, vos efforts pour établir et accroitre le bon-
heur et le contentement des sujets de Sa Ma-
jesté en Canada.

Après quoi, l'honorable I. E. CARoN, Prési-
dent diu conseil législatif, a déclaré que le
plaisir de Son Excellence était de proroger le
parlement au DEux de MA prochain.

(3l1orning Chronide)

L'élection de la cité de Montréal est fixée
su 28. Celle de Terrehonne au 3 avril, et
celle de Verchères, au 27 du courant. L'hono-
rable L. Il. Lafontaine se présente à la cité de
Montréal ; lhonorable L. M. Viger, à Terre-
honne, où il aura, dit-on, pour 'adversaires, M.
Papineau, Pétignoir, et M. James Scott, avo-
cat de Montréal. M. G. E. Cartier de Mont-
réal se présente asu comté de Verchères, en rein-
placement de t'honorable J. Leslie qui est ap-
pelé au conseil légslatsf.

DEcLArAnoss nr FAILLITE5 .

WLLrA CorxAr, de Québec, charpentier
Ire assemblée des créanciers asu Palais de
Justice à Québec, le 4 AVnIL raocANx.

TnioatAs BLAis, de M. Pierre Rivière du Sud,
marchand,-, Ire assemblée des créanciers,
au Palais de Justice, 'l Quétbec,le 6 AVRIL.

LYRE CANADIENNE.
La 7e livraison de la Lyre Canadienne, qui

Tient d'arriver a Québec, est maintenant à
endre i la Librairie Canadienne et au Journal

de Québec.

_1 pATRY, Architecte, demeure rue
St. Joseph, St. Roch de Québec,

maison de M. le Notaire Prévost.
Québec, 25 février, 1848. . ,

JOSEPH CADOT TE,
-Rué . Pierre, près du .Marché,

BASSE-VILLE.
AIT ses plss-çt
blic pus sares Tmerciments au pu-

eu eu jets9éal Peur lencourrepcmense uiment lici et 'inf re spec'tueuse..

men qu'il auratoujours constamment en main,e ci-levant,
HARNAlS, BOTTES et SOULIERS

Quantit FRANCAIS, etc.
natté de CUIRS CANADIENS, tels quepeaux de Mouton, Veau, à des prix très modé.

Qébecr TE SECOND PRiX.uëébec, 24
¯décembre, 187.

APOTHIICAIRE,
à transporté son dtablissenent au.

is--vI le umgasin le M. BorssuAU,
Pr1 du .ifarché do. la Hauje- Ville,

D v

A VENDRE, OU A LOUER
PoJ fr plusicurs ann es.
b. .TN monlin à farine à doit étages de

S5 pien ar 45, communément ap-
pelé, " Le Moulin Valbart, " avec cisq paires
de noulanges, bâti sur la grande rivière d i
Lonp, dans le fief Grosbois, dlans la paroisse
d'Yamachiche, dans le district dles Trois-Ri-
vières, étant le moulin banal ui dit lief Gros-
bois, avec uin moiin à nettoyer le blé, uni
grand bluteai pour manufacturer la fleur, et
une chauff'erie en pierre polir faire le gtuan :
avec en outre dlans la dite. bfitisoe, un moulin à
cardes et un mouliu à fouler l'étoffe les dits
imoulins faits d'après le nouveau plan amnéri-
cain et marchant au moyen île turbines oi roies
a patentes, le tout dans lemeilleur -tat pos-
sible et sortant des mains de l'ouvrier ; avec
line terre ci culture d'unl arpent et demi de
front, sur vingt-cinq le profondeur, sur la-
quelle Sont hîti, les dits ouoalins; la maison du
moulin à deux étageset nouvellement réparée,
avec un grand hangard neuf aussi à deux

tagea polir les grais de mantufacture apparie-
I ont à t'étalllisseiiienit, avec- en outre deuix
granges et une petite maison, lailerie, etc.
Cette properiété de la plus grande valeur poir
un marchand, est située lans une des meil-
leures places possibles polr le commerce îles
g_ains et des bois de toutes espèces, et est ad-
mirm srnnent bien Située au centre des parois-
ses d'yamaclîicbe, de St. Léon et de la Rii-
vière du Loup, à cinquante arpents environ
des sources de St. Léoni. Le pouivoir dl'eau est
considérable et tel qu'il peut permettre L l'a-
cheteur d'y ,tir d'autres moulins sur la même
chaussée, sans craindre d'y manquer d'eau,
méme dans les plus grandes sécheresses. La.
grande Rivière diu Loup sur laquelle sont btis
les moulins er question, est très ci reiominée
polir la quantité et la qualité supérieure de ses
bois de construction de tous genres.

2a. Une maison en pierres à deux
iizr_ tages de 2N pieds de font sur qusaran-

te île profondeur, contenant dix appartements,
située lités du Pl'ais de justice sur la ruse St.
Louis, No. 21, avec des écuries renises, cous
et un petit jardin. Cette maison contient deux
poeles Russes qui sous le rapport de l'èconomie
et de la propreté sont de plus grande utilité,
et par là meme méritent bien l'attention des
personnes qui désirent acheter ou à louer une
propriété.

Les conditions de l: vente sont libérales, et
la plus grande partie du prix de vente pourra
demeurer à intérêt entre les mains île l'acque-

Pour plus amples informations s'adresser, a
St. Léon, à JosrEPH llEGusc, écr. Notaire-
or à Québee, au propriétaire soussigné.

NARCISSE C. FAUCHER. •
Qubec, Il lévrie-, 1818.

18-48.- nte Alilll ,-l 848.
POUR VIDER LES MAGASINS,

.Fomnds <le.'Flercerie et de Drarperice
AU MONTANT DE #30,000.Te Casey9.

NINO.NCE à ses respectables et nombreuses
pratiques qu'il se pro pose de disposer de

son assortiment considérable et bien choisi de
marchandises, à sine gr.aane vedaluction
SUR LES PRIX ORDINAIRES que la
simple énumération suivante devra faire dési-
rer snssTiamment :
1000 veres de mousseline- de

laine, patrons cloisisseule..
ments - , l0d la verge.'

63 pièces 6-4 orléan' imprimé,
patrons assortis, seulement 1s-Sd 'a

1500 verges 6-4saot cheeked oru-

gon cloth, tissu magnifique,
seulement . 2s.

25 pièces 6-4coboug des oie
barré et carraulé (premier
prix 3s-6l.) seu!ement 2s-6d.

35 pièces 6-4 'cachemires de
conlteurs riches. ( premier
prix 2s-6d.) seulement ls-9d et

1500 verges 6 4 irap d'Orléans
lustré couleurs foncés.(avant
2s.) seulement i6&d. «

60 pièces 6-4 gala plaids pa-
trols de goût le li à 3s 

20 pièces 7-S plaids pour man-
taux, tout lame 4s. à 7s.

500 verges, ruerios, noirs7.
buns, tout laine. . .

00 verges robes mousseline de
laine riche, nouveau style
seulement 10s.

600 vergessatinets, couleurs fon-
cées (prix 55 Gît.) seulement Us.. •10

Une variété de satins unis et de
couleur, gros ste naplesssoles,
Versians, etc. s très bas prix,
Otrrêges de satin earreautâ
poir toilette du soir

900 verges carlston fashionable
ginigham union « a. ]S

1200ve res véritable toile d'Irlan-
deIienî finie île Is. à 5s. Gd. "

Courtepointes, serviettes, etc. et de tous les
prix,un lot considéiablede chles de laine,
tartanes longues et carrées.

Shetland, drap de Paisley, Norwich et chàles
de goût imprimés.

0 Douzratues de yants lanes d chctreasi
pour Damnies et p)our Messiceurs.

Dans le département des sarchandises de
goût il sera fait une notable déduction, parti-
culièrement dans les rubans, les dentelles, les
mousselines cousees, les bonnets, les colle-
rettes, robes d'enfants, cor,s de robes, cha-
peaux, capuches dle goût, etc. bas, gants, tissus,-
nouchoîrs, balzarines et fichus de soie vailés,

mousseline suisse carreautée et des Indes, re-
lies de mousseline brodée, rohes de goût piuir
le soir, etc. etc.

L. APPEaLLE SI'EcuALMMEcsv néA.2-irlo
SUiR LA LISTE I'nEcE.s»TB Dn I. iCixr
r:XcEr..ENTES ET UrIr:s vsi qn'elles ont été
achetées sur les marchés île lat unétropole, à
îles conditions avantafrcuses,qu'elles sont ga-
ranties et d'une valeur supérieure de 50 pour
cent de plus que les prix cotés.

Marchandises de fonds de lat meilleure qua-
lit telles qie colon fort polir draps, shirtings
barrés, draps longe, courtepointes, couvrepieds
dLamassès, couvertes, tapis île pieds etc.

Corsets pour dames et posr enfants de toutes
les grandurs, passementerie de goût de la plus
grande variété.

Mouchoirs et.cravates pour messieurs échar-
pes, gants, brctlles, camioles et caleçons,
chemises de régatte, chemises de drap long
avec devats de toiles toutes faites ou main-
facturés à ordre. ,.
500 Paires do Soniers do Caoutchonc do

toute sortes et grandeurs.
Un assortiment complet dit bottines dle drap

pour dames et pour enfants, bottines de lasting
et de prunelle, le cuir a patente chevreau, Ma-
requin, puîntoues dle veau et Bazil, de che-
vreau, de tpis et d'Milenagne.

1800 paires de chaussettes américaines de
laine tricotée avec une très grande variété
d'autres articles.

il attend instamnment de New-York sîn choix
recheché îe coitures dle goût, de Rasettes, île
bourses île soie ;parures piour le soir, pse--
menterie filochée, d'.îcier et alor pour bourses,
gants de chevreau français, etc. etc.

En gros cet CII deMail.
T. CASEY,

Marché de la lloute- Vili.
tlj-Magasii de Souliers et de bottines de

Caoutchouc dans lanRue Hope.
Québec, 28 janvier 1818.
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Librairio Zcclesiastiquo et Classique.

L ES sonssignés offrnt en vente lesElc.nents
de Géographie Moderne, imprimés sous la

direction de la Roctélé d' Education du District
de Québec, à l'usaec des écoles élémenlaires.
Nouvelle édition, rà,r c, corrigée et considéra-
blement augmentée par PArvn.-Prix Is.
lPeremplaire et 9s. la douzaine.

J. & O. CREMAZIE.

Rlue La Fabrique, no. 12.

Québec, 10 mars 1848.

A VENDRE

par les Soussignés.

200 'IINETTES'de beurre supérieur
-. pour les familles,

.10 quarts d'anguilles.
A. HAMEL et FRERE.

Québec, 25 février, 1818,

A VENDRE OU A LOUER.

N teirein situé en la paroisse de
St. Roclh de Québec, consistant

en quarante-deux pieds de front, sur la rue
D)orchester, sur trente-cinq pieds de profun-
deur sur la rue Notre-Dame-des-Anges, avec
Maison et Hlangard dessus construits ; s'dres-
ser à

FRS. PARANT & Cie.
Québec, 25 février, 1848.

AVIS.
ES soussigiés étant nommés Exécuteurs
des testament et derniére volonté de. fen

Thomas Fargues, en son vivant de la cité de
Québec, médecin et chirurgien et gradué de
l'Université d'Edimbourg, requièrent toites les
personnes qui sont endetiées a la successibo du
dit feu Thomas Fargues de venir régler iminé-
diatement, et celles qui ont 'des réclamations
contre la dite succession de faire tenir leurs*ré-
clamations à R. E. Caron, l'un des soussignés.

ED. CARON,
ANT. PARANT,
Exécuteurs Testamentaires

Québec, 21 décembre 1847.

DE QUEBEC.

.5 îvel aux .Irtisans et atz
'Ouvwriers.

-1- 'INSTITUT CANADIEN de Québec
fondé depuis quelques jours seulement,

viEnt d'ouvrirses premiéres séances régulières.
Quoique naissant, Pl'nstitut compte déjà près
de 309 membres, et sous peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la générosité des citovens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant du pays que de
l'étranger vont être déposés sur les.tables.
L'Institut dont le but principal est de faire entre
ses membres uin échnge de cenn'aissance utiles
et it'instit4ions mutuelles-croit de son devoir
de faire un appel aux ArsSas et oUvRIEnS de'
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
avantages de iassociation.

Par ordre,
Sà. B. A . CHARTIER,

Salle de linstitut, Secretaire-Archiviste-
Il février, 1848. - de ilnst. Canadien,

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. RocR
Bue -5e.fotneo,

ST. RtOCHl,

Quaoboo ~ T1IO~1AS LAIIIVIERE,
nue fc.go1 u

ST. noCHi,

Phonneurde prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu>.
y c durant Phiver, tout son ancien assortiment d a sais

précédente, il Pa renouvelle totalement et qu'il peut offrir mainenî.inspection générale dans son magasin
UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les priž
. manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilhs,
» matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à presentil «.
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller Pattention générale sur son approriiia.
nement de TABLEb à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES dACA.
JOU, COUCHF, .ie la derniére élégance, -SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il offrira constamment comme par le passé, à des firix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

5, RUEST. JE A, HIAUTE VILLE.
r AIT ses sincéres remerciments aux habitants de cette ville et des environs pour l'encola.

ragement vraiment libéral qu'il en a rrçu, et il espère mériter la continuation de leurs.
veur, en suivant strictement les mémes principes, savoir :

qui lui ont méiité la confiance illimité du public.
B. Meeians possède l'avantage d'avoir en Europe un agent expérimenté, de sorte qu

personne ne Peut avoir un meilleur assortiment oui vendre à imeilleur masnrelie' qu'e
No. 5, Rue St.-Jean, qui est abondumment fourni de Marchandises d'hiver et de printemp
de toute descri'ption, parmi lesquelies se trouvent un choix de Mérino anglais et français, Cab,
mires imprimés, Draps d'Oiléans et de Cobourg, de tomtes couleus, Indiennes, Chiles,
Echarpes, Couvertes, Flanelles, Shirlings blanc et de couleur, etc. etc.

AUSSI.-1000 PIECES de PAPIER PEINT pour Chambres.

Comme les PUFFs dans les journaux publics paraissent étre à Pordre du jour, il est diC-
cile pour le Public de pouvoirjuger par le contenu d'un avertissement, qui vend cher oun b
marché, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre I
public en état de pouvoirjlger correcteinent et prouver qu'il n'avance rien qu'il ne paisse
prouver, invite les personnes qui désirent acheter, .visiter son magasin, pour voir son spies-
ide assortiment, connaitre les prix et ensuite payer par elles-mémes.

B. MEEH-lAN.
Québec, Il février, 1848.

PAROIS~
DE

de lier're i4noi
ruo Deafçmfis
prés h'cniceigasrr

DS's Secs
CRAIG el

QuebeicC. - - - -DQllee..7 Esross s.

Fournisseur de Lits, .Meubles <ie salon, etc.
l st invité à porter son attentioh. sur cet établissement où il trouvera à des Pri

avantageux toute sortes de fournitres de lits, meubles, faits de matériaux irréprocbabk-
ment bien conditionnés, et dans un goût recherché i on y reçoit aussi des ordres que Pn se fait
fort dl'xécuter sans délai, et de manière à mériter également a probation.

On y trouierra pai ticulièrement un dépôt considérable de chaises peintes avec fantiiel
wautres toutes en bois, berceuses, etc.

d'Québ. c, Il février, 1848.

NOUVELLE

POUR APPRENDRE A BIEN LIRE

INSTITUTEUR.

A VENDRE A L'IMPREMERIE DE

Wm. Co0wR,
No. 22, Rue Lanontagne, Québec.

Apprentis.
n a besoin à cette Irnprimerie de denx
ou trois apprentis. Ceux qui auraien

déjà travaillé et qui se trouveraient 33n'
emploi, seraient préférés.

Bureau de l'Ami de la Religion,
Quboec, 10 mars, 1848.

Impriméet Pblié.par STANsas DUrir,
Imprimeur-Propriétaire, No. 22, Ru
Lamoniagne, Basso-iUille, Quibc.
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